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			La vie est ainsi faite qu’à un moment, nous avons tous ce besoin vital de savoir qui nous sommes, d’où nous venons.

			Ces questions surviennent le plus souvent à l’adolescence, à cette période de notre existence où on se demande qui on est, à qui on ressemble et où on se place dans sa famille.

			Ces questions nous taraudent l’esprit, au quotidien. Et ne pas avoir de réponse, c’est développer notre curiosité, nos rêveries souvent obsédantes et douloureuses.

			Ne pas savoir, c’est aussi alimenter notre conscience d’une autre question : que s’est-il passé ?

			Qui suis-je ? D’où viens-je ? Ces deux questions impliquent des réponses pour nous permettre de comprendre ce qu’est notre vie, comment elle s’est construite.

			Mais pour nous, les adoptés, la question de l’origine est plus profonde, car nous sommes le fruit de deux arbres généalogiques. Il y a eu notre vie d’avant et celle d’aujourd’hui. Et cela, inutile de nous le cacher. Très vite, nous le comprenons. 

			Dans cette double filiation biologique et adoptive, on tente de faire sa vie, de se construire sans se regarder continuellement dans le miroir pour s’apercevoir au final qu’on ne ressemble à personne. 

			Dans cette quête de vérité où les réponses sont nécessaires, car l’inconnu est plus ravageur, chacun veut donc un jour ou l’autre comprendre quel sang coule dans ses veines, savoir où il est né. 

			Savoir, comprendre, deux verbes qui résument notre vie.

			Mais partir à la recherche de ses origines biologiques dans une croisade à la fois identitaire et narcissique, c’est aussi affronter la réalité avec des questions qui sont malheureusement trop souvent sans réponse, avec des zones d’ombre multiples.

			Les questions sont sans réponse, car en France, dans ce pays des droits de l’homme, l’enfant n’a pas le droit à la vérité. Pourtant, cette vérité que d’autres détiennent à notre place devrait nous appartenir.

			Et cela, c’est intolérable !

			Car le fait que l’administration s’oppose à nos demandes et se complait systématiquement dans une fin de non-recevoir lorsque nous souhaitons connaître l’identité de celle qui nous a mis au monde, ce n’est pas nouveau. Cela date des débuts de la Troisième République.

			Et même si depuis les choses ont quelque peu évolué avec la loi du 22 janvier 2002, tout n’est pas encore parfait. En effet, cette loi relative à l’accès aux origines des personnes adoptées a permis la création d’un conseil national pour l’accès aux origines personnelles (CNAOP) qui a, sur le papier, pour mission de traiter, les demandes d’accès aux origines, de rechercher le parent de naissance pour lui demander s’il accepte de lever le secret.

			Mais acceptera -t-il ?

			Pas toujours ! Rarement même !

			Alors il faut être mentalement fort, très fort pour se lancer dans cette quête de recherche des origines. Il faut persévérer, poursuivre, souvent franchir la limite du raisonnable, ne jamais rien lâcher, mais surtout accepter les réponses et la réalité lorsqu’elles vous frappent de plein fouet et vous laissent quelquefois K-O.

			Certains encaissent… d’autres moins.

			Mais c’est inconcevable de vivre dans l’ignorance, de découvrir que celle qui vous a mis au monde vous a abandonné, de découvrir que son état civil a été falsifié par l’administration pour préserver l’identité de cette femme. Cela fait naître chez nous un grand sentiment de trahison et de révolte. Et aujourd’hui, si la mère de naissance que le Cnaop a contactée dans le cadre de la loi refuse de lever le voile sur le secret, le refus restera éternel.

			Et là, la blessure est encore plus grande, plus cruelle.

			Et nous n’avons pas besoin de cela.

			Car il paraît que nous, les adoptés, nous sommes plus vulnérables que la majorité de la population dans le développement de problèmes d’identité en fin d’adolescence ou dans les jeunes années d’adulte. 

			Il paraît que nous, les adoptés, il faut nous retrouver nous-mêmes, connaître notre histoire, notre généalogie, les circonstances de notre adoption, notre race, notre identité ethnique, notre bagage culturel pour nous faire notre propre identité personnelle, culturelle et sociale.

			Comme de nombreux adoptés, je me suis lancé dans cette quête de mes origines, espérant ainsi et comme nous tous accéder à une plus grande connaissance de soi et espérer l’apaisement désiré.

			Ce qui suit est le récit de cette quête.

			Il m’a fallu des années pour l’entamer.

			Il m’a fallu des années pour aboutir.

			Une partie de moi n’en est pas sortie indemne.
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